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Janvier Février + Mars Avril Mai Juin Juillet Août Septembi Total 

Détection passive Iiebdoniadaire desJ2vres palustres : noi?iDre de coiisultations merisuelles 

Enfants avec moustiquaire 34 46 26 43 45 72 GI 327 
Enfants sans moustiquaire 63 107 42 68 28 27 9 

Toîal 97 153 68 73 99 70 

Figure 1 - Calendrier de la mise en place des moustiquaires Olyset N e m  et de la d6tectioii passive des $&wes attribuées ail pallidisine 
chez 163 enfants du village de Kafiné, Côte d’Ivoire. 
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sion du paludisme a été présenté dans la première partie de 
l’étude (5). Nous rapportons ici les résultats de l’effet de ces 
moustiquaires sur les infections plasmodiales et la morbidité 
palustre. 
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Le village de Kafiné est situé dans la savane sub-soudanaise 
de Côte d’Ivoire (5). Il compte environ 900 personnes vivant sur- 
tout de lariziculh?re irriguée. Le village est dépourvu de structure 
de santé. 

En janvier 1996, unpremier lot de 352 moustiquaires Olyset 
Net@ pré-imprégnées de perméthrine a été distribué pour protéger 
la moitié des villageois. En juillet de la même année, un second lot 
de 400 moustiquaires a été remis au reste du village. 

Le recensement exhaustif des enfants du village âgés de 
moins de 5 ans a permis la sélection d’une cohorte de 163 enfants. 
Après chaque distribution de moustiquaires, il a été enregistré sys- 
tématiquement si les enfants dormaient sous moustiquaire Olyset 
Net@ ou non. De mars à fin septembre 1996, une fois par semaine, 
l’équipe médicale a examiné gratuitement les enfants de la cohorte 
(Fig. 1). Elle a d’abord vérifié auprès de l’accompagnateur si le 
malade avait dormi régulièrement sous moustiquaire ou non, l’a 
ensuite examink et enfin, a prélevé une goutte épaisse. L‘enfant a 
été traité en fonction du diagnostic établi cliniquement. Au labo- 
ratoire, après coloration des gouttes épaisses au Giemsa, la numé- 
ration des parasites asexués de Plasmodiuin falcipariim a été faite 
sur 200 leucocytes. L e  nombre de parasites a été ensuite rapporté 
à 1pL de sang en estimant 8 O00 leucocytes par pL de sang. Dix 
pour-cent des gouttes épaisses prises au hasard ont été contrôlées. 
Nous ayons considéré 5 indicateurs : le taux de porteurs de tro- 
phozoïtes de Plasmodium falciparuin, la densité parasitaire 
moyenne, le taux de hautes parasitémies, la fréquence des accès 
palustres et le taux de porteurs de gamétocytes de Plasmodiumfal- 
ciparuni. Les hautes parasitémies ont été arbitrairement considé- 
rées comme supérieures ou égales à 5 O00 parasites par pL. Le dia- 
gnostic de l’accès palustre a été basé, en l’absence de tout autre 
signe patent d’infection, sur la présence d’une fièvre axillaire supé- 
rieure ou égale à 37,5”C et d’une parasitémie monospécifique à 
Plasmodiuin falcipaiuin supérieure OU égale à 10 O00 parasites par 
pL de sang, selon le seuil pyrogène établi dans les villages rizicoles 
au Burkina Faso (6). 

Les tests statistiques de chi-carré et de l’écart réduit (Z) ont 
été respectivement utilisés pour comparer les proportions et les 
moyennes au risque significatif de 5 p. 100. 

Entre le 1” mars et le 30 septembre 1996,671 consul- 
tations ont été réalisées dans la cohorte des 163 sujets. Trois 
cent vingt-sept examens ont été effectués chez les enfants 
déclarés être protégés par une moustiquaire imprégnée et 344 
chez les enfants ne dormant pas sous moustiquaire (Fig. 1). 

Quatre éléments apparaissent clairement à l’analyse 
du tableau I. Les taux d’infections plasmodiales étaient simi- 
laires (p = 0,07) dans les 2 groupes, avec des pourcentages 
d’impaludation de l’ordre de 85 p. 100. Les charges parasi- 
taires moyennes étaient comparables (p = 0,13) dans les 2 
groupes. Les indices gamétocytiques étaient semblables (p = 
0,60) dans les 2 groupes avec environ 20 p. 100 de gouttes 
épaisses révélant des gamétocytes de Plasrfiodiunz falcipa- 
ruin. Par contre, la fréquence des hautes parasitémies et le ‘ 
taux des accès palustres étaient significativement plus élevés 
(p < 0,Ol) chez les enfants non protégés (respectivement, 15,7 
p. 100 et 8,7 p. 100) que chez ceux qui dorment régulière- 
ment sous moustiquaire Olyset Net@ (respectivement 8,6 p. 
100 et 3,4 p. 100). 
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Dans le cadre de cette étude, la méthode entomolo- 
gique n’a pas permis de mettre en évidence des variations des 
taux d’agressivité qui sont restés autour de 80 àL 100 
piqûreshommeinuit et des taux d’inoculation autour de 0,8 
et 1 piqûre infectée/homme/nuit, avant et après la mise en 
place des moustiquaires imprégnées (5). Ce résultat peut s’ex- 
pliquer par le fait que la population de Anopheles gaiizbiae 
de Katiné est génétiquement résistante aux pyréthrinoïdes (7). 
Par contre, les données parasitocliniques montrènt que les 
moustiquaires imprégnées oErent aux enfants une protection 
individuelle notable qui se traduit par une réduction des 
hautes parasitémies et de la fréquence des accès palustres. 
Cette prévention procurée par les moustiquaires imprégnées 
est désormais considérée comme un fait acquis en Afrique 
au sud du Sahara (8,9). Cependant, c’est la première fois que 
cette constatation est faite dans une région où le vecteur est 
génétiquement résistant à l’insecticide utilisé pour l’impré- 
gnation. Cette observation soulève une question importante 
au plan opérationnel. 
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Eficacité des moustiquaires pré-imprégnées íh pennéthrine Olyset Net@ en zone de résistance des vecteurs aux pyréthrinoïdes 

Tableau I - Résultats des consultations hebdomadaires effectués chez les enfants âgés de moins de 5 ans du village de Kafiné (Côte d’Ivoire) 
dormant avec ou sans moustiquaire Olyset Net@ pré-imprégnée à la perméthrine. 

Indicateurs Avec moustiquaire Sans moustiquaire Test statistique 
(n = 327) 

83 p. 100 (272) 

(n = 344) 

89 p. 100 (304) Pourcentage d‘enfants porteurs de trophozoïtes 
de Plasmodiiint falcipanint 

Moyenne des log des densités 4,9 & 2,7 5,2 & 2,8 Z= 1,5;p=0,13 
parasitaires par pL saug 

Proportion de hautes parasitémies 2 5 OOO/pL 

Fréquence des acchs palustres 

Pourcentage d’enfants porteurs de gamétocytes 

x2 = 3,3; ddl= 1 ; p = O,O7 

8,6 p. 100 (28) 

3,4p. 100 (11) 

22 p. 100 (72) 

15,7 p. 100 (54) 

8,7 p. 100 (30) 

20 p. 100 (69) 

22 = 7,3 ; ddl = 1 ; p < 0,Ol 

x2 = 7,5; ddl= 1 ; p < 0,Ol 

x2 = 0.3 ; ddl = 1 ; p = 0,60 
de Plasmodium falcipariim 

I1 est bien connu que les moustiquaires non traitées 
peuvent conférer une certaine protection à leurs utilisateurs, 
mais le degré de protection considéré est de l’ordre de 30 p. 
100 (10,ll). En zone de sensibilité des anophèles aux insec- 
ticides, les moustiquaires imprégnées ont un effet létal sur 
la population anophélienne, réduisant la densité mais aussi 
la longévité des vecteurs et donc l’infectivité des anophèles 
et la transmission du paludisme dans le village. La protec- 
tion qui en résulte est communautaire et se traduit par une 
diminution de l’ordre de 60 p. 100 des fortes charges para- 
sitaires et des fièvres attribuées au paludisme (8,9). En zone 
de résistance des anophèles aux pyréthrinoïdes, les études 
récentes menées en cases expérimentales ont montré que les 
moustiquaires imprégnées réduisent le taux d’entrée des ano- 
pheles dans les maisons, augmentent les taux de sortie, limi- 
tent le taux d’anthropophilie et induisent une certaine mor- 
talité (12). De ce fait, même en zone de résistance, les 
moustiquaires imprégnées limitent le contact hôte-vecteur 
et, dès lors, confirent une protection personnelle à son uti- 
lisateur. L’étude pluridisciplinaire menée à Kafiné, dans les 
conditions naturelles, démontre que cette protection contre 
les anophèles se traduit par une réduction effective, de 
l’ordre de 2 fois, des fortes infestations àPlasmodium fal- 
ciparum et de la morbidité palustre. I1 est cependant 2 
craindre que l‘effet collectif amenant à une limitation de la 
transmission et, dès lors, àune prévention du paludisme au 
niveau du village, ne soit réduit dans le cas d’une popula- 
tion anophélienne résistante aux pyréthrinoïdes. 

Pour répondre à ce problème, de nouvelles observa- 
tions doivent être maintenant menées à l’échelle de plusieurs 
villages. Ces études utiliseront le protocole classique de phase 
III de Whopes et suryeilleront le niveau de résistance des vec- 
teurs aux insecticides au cours de l’opération de lutte. Par 
ailleurs, les stratégies de lutte antipaludique basées sur l’em- 
ploi généralisé de moustiquaires imprégnées d’insecticide 
devront désormais intégrer une évaluation de la résistance 
pour le choix et/ou le changement des produits. 
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